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ment possession au nom de la couronne d'Angleterre, pour en

jouir exclusivement et héréditairement, lui et les siens, à titre de

vassaux et d'officiers du roi, sous la redevance d'un cinquième

du bénéfice net des produits, lesquels seraient introduits en

franchise de tout droit de douane par l'unique port de Bristol.

11 faut probablement attiibuer aux menées de la diplomatie

castillane les retards qu'éprouva encore le départ de l'expédi-

tion, laquelle ne mit en mer qu'aux premiers jours de mai 1497,

sur un petit navire monté par dix-huit hommes d'équipage,

dont un Bourguignon et un Génois, mais la plupart Anglais de

Bristol. Elle était de retour au commencement d'août, car le roi

donnait sur sa cassette, à la date du 10 de ce mois, une gratifi-

cation de bienvenue de 1 livres sterling to hrjm that found the

new Isle. Quelques jours après, le 23 août, le marchand vénitien

Laurent Pasqualigo mandait de Londres à ses frères, à Venise,

ce qu'il avait appris des résultats de cette campagne : Jean Cabot

avait trouvé, à fcpt cents lieues dans l'ouest, une terre ferme,

qu'il avait côtoyée l'espace de trois cents lieues, n'ayant rencon-

tré Ame qui vive sur les poinls où il avait abordé, mais y ayani

remarqué cependant des traces d'habitants, notamment des

arbres entaillés et d-^s filets pour la chasse du gibier; au retour

il avait vu sur sa droite deux îles, où il n'avait point voulu abor-

der à cause de l'épuisement de ses vivres. Il était rentré ;\ Bris-

tol après une campagne de trois mois, ayant laissé sur les terres

pai' lui découvertes une grande croix, avec la bannière d'An-

gleterre et celle de saint Marc de Venise.

Quelles étaient ces trois cents lieues de côtes ainsi placées

sous le double protectorat britannique et vénitien? On peut en

faire l'objet d'une étude spéciale en comparant soigneusement,

avec la carte de Sébastien Cabot prise naturellement ici comme
type de référence, le dessin plus ou moins grossier des terres sur

lesquelles, dans la carte du célèbre pilote espagnol Jean de la

Cosa, en date de l'année 1500, flotte une série de pavillons signi-

ficatifs, accompagnés, dans lest, du nom de Caùo de Ynglaterm,
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